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L'APPEL AU PEUPLE 9

îement?
^* ""^ probité dans l'exercice de ses foncUons par-

M. Tellier n^est pas à proprement parler un orateur.Mais 11 est un "débater" vigoureux et gén&alement bien rei
-seigne.

SIll LOMER GOUIN
Trois petits pots de vin.—Une fortune de million-

naire.—Son bureau d'avocat

Business is Business

rm.S^^lf'^^
voudrions pas être injuste pour sir Lomer^oum. Mais, pouvons-nous faire du premier ministre lemême éloge que l'on lait du chef de l^pposiSon?

T^ii-^^oP^**^ ^^ ^- ^°"^" '^st-i^ aussi pur que celui de M.

n'hl«ir
^" HU .n^ot' peut-on dire de U. Gouin ce que l'ona hésite pas a dire de M. Tellier?

Non.

M. Gouin est premier ministre depuis 1906. On saitpar quels moyens, il réussit à vaincre M. S.-N. Parent MGouin est députe a la Législature depuis 1897. Mais, avant

nht'i ''^''^'Ï'ï;?^ intéressait l'honnête, le patriote, M. GouinOh Me grand liomme d'affaires; il a toujours aimé sa pro^

nlnJl îi'f
^''"«•P?* député, mais il faisait de la politique, ouplutôt des affaires dans la politique. Quoique ieunè il

K?nn?'^''/P"'J^.^"^ d'homme d'affaires qui attiraienrvite

sions Roya?el^ '

'"'''" '''"""' '*''' tribunaux, des Commis-

Jiistre.

En ce temps-là, son beau-père d'alors, était premier mi-

.

Pauvre Honoré Mercier, combien de fois n'as-tu pas ad-

"^Itrteïdoïl^urs!""*
''' '^ ""^"^^ ^' *^ ''^"*^' ^' '^ '-»-

Il y avait autour de toi une bande d'exploiteurs, de ca-rotteurs, de viveurs de noceurs, de bambocheurs. Après
t avoir trompé et sali, ils t'ont trahi.

'

Mais, derrière ces noceurs et ces exploiteurs, il v avaitun homme sage et discret. 11 ne bambochait point. Ses dé-marches annonçaient la probité et le désintéressement. Il

hp^hi if-
"«*^^"":, C'était le grand homme d'affaires enherbe qui montrait ses aptitucfes, le jeune Lomer Gouinavocat et gendre de M. Mercier.

"uuin.


